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EDITORIAL 
par Manuel MUNOZ-PONS 

Pr®sident de lôAssociation ñLes Amis de Beauvallonò 
 

Comme nous lôesp®rions, lôacquisition de la ç Clinique de Beauvallon » a bien abouti. 
Ainsi ce quôautrefois nous appelions ç La Pension » et « La Ferme », vont faire partie de 
lôEcole de Beauvallon. Nous en aurons la jouissance d¯s Janvier 2008 pour faire les 
travaux dôadaptation aux besoins des enfants de lôEcole. Ils occuperont les lieux ¨ la 
rentrée 2008. 
 
Cet ensemble de sites, où vécurent et auxquels les fondatrices donnèrent vie et un sens 
qui transcenda les paysages dans lesquels sôest faite lôhistoire de Beauvallon, fait  
maintenant partie de lôEcole. 
 
Tous ces lieux sont imprégnés de leur souvenir et de ceux qui les accompagnèrent. 
Lorsque je môy prom¯ne, je sens presque leur pr®sence. Souvenance dô®changes qui 
môont ®mu et marqu® et qui môont fait penser que la vie est comme une musique : chaque 
geste, chaque instant qui passe est comme une note qui doit être en phase et en accord 
avec les autres. Pour quôelle soit belle, la vie, il faut la vivre en accord avec soi 
(en veillant ¨ ne pas °tre d®saccord®) et en accord avec le monde en lôacceptant ¨ la fois 
sublime, décevant et tragique, en acceptant le doute et la compréhension. 
 
Lorsque des systèmes, des idéologies ou des convictions deviennent des certitudes, ils 
prennent la place de notre musique int®rieure et il ne reste de lô°tre quôune coquille vide 
servant de caisse de résonance. 
 
Lorsquôune m®lodie, comme celle de Beauvallon vous touche au cîur, nous la gardons 
en nous pour toujours et elle nous rend heureux. 
 
Je nous souhaite à tous, que 2008 nous apporte une harmonie qui nous rapproche et de 
belles mélodies qui nous charment. 
 

Bien à vous, 
Manuel 

 



Pour la deuxième édition,  
lôEcole de Beauvallon a invit® ¨ 
lôoccasion de la F°te de la 
musique, jeudi 21 juin 2007, 
quelques 500 enfants des 
écoles du canton de Dieulefit 
de la crèche au CM2, sans 
oublier les écoles spécialisées 
de Bellevue et les Hirondelles, 
et les nombreux parents ac-
compagnateurs (petit reportage 
sur FR 3). 
 

 Cette manifestation laissera  
encore un souvenir inoubliable. 
Dans ce site magnifique, les  
enfants ont pu sôexprimer, jouer, 
rencontrer et découvrir les 
diverses créations artistiques 
des enfants de Beauvallon. 
Autour de ce lien universel 
quôest la musique, les 
différences et les difficultés 
sôestompent pour laisser place ¨ 
un partage dô®motions. 
 

Fête  

De la  

Musique  



Livre de poèmes, de peintures, de dessins et de photos, réali-
s® par les enfants de Beauvallon cette ann®e avec lôaide et 
lôencouragement de Jo±lle Toubon, ma´tre dôatelier dôArts 
Plastiques à Beauvallon et du poète Arnaud Savoye. 
(prix de vente 10 ϵ - se renseigner au secr®tariat de lôEcole).  

 

Espace et limite ? 

­a se voit et côest beau. 
 Lôarbre ¨ lôenvers. 
 (Je suis couch® dans lôherbe. 
 Elle me chatouille mais 
 reste calme). 
 Des fleurs se détachent et 
 sôenvolent, voyagent. 
 De branche à branche, les rayons 
 Du soleil plongent jusquô¨ 
       Terre. 

Aurons-nous le temps de voir la nuit ? 

Aurons-nous le temps de voir le jour ? 
Aurons-nous le temps de tout voir ? 
Aurons-nous le temps tout simplement 
Dôavoir le temps et de le partager. 

 

Les racines se lâchent ; 

cheveux emmêlés sur la terre. 
Le tronc : « Heureux homme 
qui tend ses bras chargés de 

fruits vers le ciel. » 
Ma main se pose sur le tronc ridé, 
ce tronc qui ressemble à un vieux 

magicien plein dô®nergie et de force. 
De lôautre, je saisis une branche. 

Elle est douce et lisse. 
Les feuilles me caressent la tête, 

mon corps tout entier devient vert ; 
je suis moi-même une feuille. 
Le magicien môa jet® un sort. 

 
 
 
 

Quôest-ce qui est illimité ? La vie ? 

Non. 
La forêt dans la vallée des cabanes, 
lieu de jour. 
Les plateaux, la limite de mes jeux. 
Un gar­on sôamuse librement 
comme sôil ®tait au paradis dans ce  
grand espace : la liberté. 
 
 
 

- La liberté est invisible. 

- Non, elle est visible. 
- Côest quelque chose quôon ressent. 
- Côest °tre partout ; côest le vent. 

 

Regards  

N°1 
Revue dõart 



Il se passe toujours quelque chose de nouveau dans notre ®coleé 
 
Je pourrais bien sûr vous parler de notre dernière colonie dans le Quey-
ras,  
De la vente du chalet à la Famille Laget (refuge du Col Agnel), 
De lôorganisation future des classes de neige et de la colonie dô®t® ¨ 
Corrençon-en-Vercors, sur la structure louée à Dieulefit-Ski-Montagne 
(dont lôhistorique nous apprend quôon parlait d®j¨ dôune collaboration 
entre nos deux associations en 1969é), 
De la Fête de la musique qui, cette année encore, a permis à plus de 
500 enfants de tout le canton de Dieulefit de d®couvrir le merveilleux 
cadre de Beauvallon, 
De notre participation à des projets regroupant différents 
établissements scolaires du département tels le Cross des écoles ou 
encore la Traversée de la Drôme à vélo, 
De nos échanges réguliers avec diverses associations de Dieulefit 
(sport, musiqueé) et de la comp®tition de VTT organis®e dans le parc 
de lô®cole, 
Ou encore, du prochain aménagement de « La  Clinique » de 
Beauvallon, que les enfants ont choisi de renommer « La Sablière ». 
 
Mais, en ce qui me concerne, le moment fort en émotion de cette 
année est, sans aucun doute, la rencontre avec les anciens élèves qui 
sôest d®roul®e durant un week-end du mois de juin. 
 
Côest ¨ lôinitiative de deux anciens, Fouad et Inge, qui ont imagin® louer lô®cole pour permettre des retrou-
vailles, que des ®l¯ves scolaris®s chez nous, il y a une trentaine dôann®es, ont pu partager des moments 
inoubliables. 
Ces « enfants è sont de ma g®n®ration, aujourdôhui quadrag®naires, ils ne sô®taient pas revus, nôavaient 
pas forc®ment eu de nouvelles de leurs camarades ou de lô®cole. 
Jôai pris beaucoup de plaisir ¨ les accueillir tant le sourire quôils affichaient en disait long. 
Pour certains, dès leur descente de voiture, ils retrouvaient du regard tous ces lieux qui leur parlaient tant. 
Pour dôautres, les ®motions surgissaient au rythme des odeurs : lôatelier menuiserie, les escaliers cir®s,é 
Très vite, ils se sont retrouvés, interpellés et ont mis en commun les souvenirs de cette période de leur 
enfance qui, dôun coup, paraissait proche. Si proche, que certains lôont m°me reprise l¨ o½ ils lôavaient lais-
sée, il y a 30 ans ! 
Et puis est venue lôenvie de savoir, 
Savoir pourquoi ils étaient arrivés ici, 
Savoir ce que pensaient dôeux les ®ducateurs, les psychologues, 
Savoir pourquoi, après Beauvallon, ils avaient été « orientés là-bas, » 
Retrouver les coordonn®es de parents, fr¯res et sîurs perdus de vue. 
é alors on ouvre les dossiers et les r®ponses ne sont pas toujours aussi belles quôon lôesp®rait ! 
Si certains sont partis soulag®s, rassur®s, dôautres ont essuy® quelques larmes et partag® quelques 
confidences. 
Et sôils ont d®couvert une partie de leur histoire, jôai personnellement constat® dans ces dossiers, dans ces 
échanges, tout le travail accompli auprès de ces enfants, mais aussi certaines faiblesses que je ne pouvais 
soupçonner dans « lôapr¯s Beauvallon ». 
 
Au travers dôune lettre, dôun de ces ®l¯ves, adress®e ¨ lô®cole il y a quelques ann®es, jôai pu mesurer 
combien il pouvait être difficile dans certaines situations, de quitter cet environnement si protecteur pour 
dôautres maisons o½ le respect des individus nôavait par toujours la m°me signification. Un d®part v®cu 
comme un abandoné 
Aujourdôhui, cette difficult® existe toujours et cette rencontre môa permis dôen prendre r®ellement 
conscience. 
 
Côest d®cid® ! Demain jôappelle R.L. qui nous a quitt®s lôan dernier pour savoir ce quôil devienté 
 

Patrick Savoie 
Directeur 

 
 
 



Week-end des Anciens des 
années 70/80 organisé par 
Fouad Dekkiche et Inge de 
Brauvwer, les 23 et 24 juin, 
avec la participation dôune 
partie du personnel et des 
®ducateurs de lô®poque. 
Deux moments forts ont mar-
qué cette réunion : 
le matin, une cérémonie de 
recueillement au cimetière et 

des chants pour Atie et 
Mamie, 
lôapr¯s-midi, la remise par 
Coline Serreau de la 
L®gion dôHonneur ¨ Simone 
Monnier. 
 
Patrick Savoie, également 
présent, a reçu un bon 
nombre dôanciens ®l¯ves. 
 

Week  

End  

Des  

Anciens  


